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Baby-rugby

- Mon nom est Etchebaray, Guy Etchebaray, j’ai 
quarante-cinq ans. Je suis toulousain, dentiste et rugby-
man. Forcément rugbyman. Comment pourrait-on à
Toulouse faire autre chose quand on fraise les molaires
de toute une population qui s’habille en rouge et noir,
aux couleurs du stade toulousain les nombreux soirs de
victoire. Du STADE MAJUSCULE devrais-je plutôt
dire tant le rugby est objet de vénération là-bas.

Dressé au Caousou, le célèbre lycée jésuite de 
la ville rose, j’en garde les stigmates sous la forme de
souvenirs cuisants correspondants aux multiples coups
de ceintures et de savates.

Le rugby m’a donné des joies incroyables. Des 
victoires et de la gloriole, certes, mais aussi de la
connaissance de soi et de l’Homme en général. Oui 
parfaitement, de l’Homme ! Et j’emmerde les anti-
sport, infra-bilieux et autres pisse-froid qui ignorent tout
du rugby. Arcades sourcilières qui explosent, morsures
aux oreilles et attouchements sous la douche… Voilà
tout ce qu’ils retiennent ! Il y a pourtant tant à dire, à
écrire sur ce sport merveilleux ! Ce que je fais d’ailleurs
en tant que pigiste au Midi-Olympique. C’est donc 
à partir du match de Toulouse contre Le Creusot-
Montchanin, que je couvrais pour mon journal, que
tout ce bordel a commencé…

- Allez-y Etchebaray, poursuivez, tricotez moi votre
fable, intervint le lieutenant de police Raymond Fabre
du commissariat du Creusot. Vous n’êtes pas le premier
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